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I still can't say I think the final pun is strong enough to end the episode

on, but hopefully in the voice session we can see how it works - line 107

definitely has to be from an exasperated Corneil and it may be the case that his final bark (110) could also work as a groan or a laugh. Let's see how it recording goes.

>Je ne peux pas dire que le gag final soit assez fort pour clore l'épisode, mais on peut espérer voir si ça marche à l'enregistrement des voix  - dial 107 doit être la réplique d'un Corneil exaspéré, et son aboiement final pourrait marcher à la fois comme un grognement et un rire. Voyons cela à l'enregistrement. 

One final note that after line 81 when Corneil is dragging things out of the closet I'm not sure that arty New Yorkers like John and Beth would have a surf board or even a baseball bat. These don't seem like their kind of

possessions unless they're clearly Corneil's toys.

>
Une dernière remarque : 

Après dial 81, lorsque Corneil traîne les affaires de l'armoire, je ne suis pas certaine que des New Yorkais du genre de John et Beth aient une planche de surf ou même une batte de baseball, cela ne correspond pas à leur profil -  à moins que cela ne soit clair qu'il s'agit de jouets de Corneil. 

SEQ. 1 INT/JOUR- APPARTEMENT DE JOHN ET BETH

Sur une musique de film d’épouvante. Gros plan sur l’écran de la TV : dans un décor lugubre, une porte s’ouvre en grinçant atrocement. Sur le canapé, BERNIE scrute l’écran, terrifié. A ses côtés, CORNEIL joue aux échecs. La musique d’épouvante monte.

1. BERNIE (terrifié, off)

AHhh ! …Le fantôme ! ! !

BERNIE se colle contre CORNEIL qui sursaute et fait tomber ses pièces d’échecs. Au même instant, on sonne à la porte !

2. BERNIE (flippé)

 … Qu’est ce que c’est ?

Agacé, CORNEIL se dégage de l’emprise de BERNIE. 

3. CORNEIL (agacé)

A ton avis ? ! … C’est le fantôme, évidemment !

Puis il se baisse pour ramasser ses pièces d’échecs. Quand la sonnerie retentit à nouveau, BERNIE roule des yeux terrifiés. CORNEIL attrape la télécommande et éteint le poste de TV. …
4. CORNEIL (ferme)

Bernie, les fantômes n’existent pas … Va ouvrir, s’il te plaît ! … 

BERNIE se lève tremblant et se dirige timidement vers la porte, tandis que CORNEIL, énervé, reprend son ramassage, qui des fous, qui des cavaliers… éparpillés aux pieds du canapé.  

5. BERNIE (off)

Ah Roméo, c’est toi ! Tu m’as fait peur ! … Enfin je veux dire… C’est cool que tu sois là ! J’étais en train de regarder ta K7 ! … C’est pas mal… mais… Elle fait pas vraiment peur ! !

CORNEIL, les pattes pleines, lève les yeux au plafond.

6. CORNEIL (moqueur)

Qu’est ce qu’il ne faut pas entendre ! (tout en replaçant ses pièces sur le tablier)… Je me demande quel plaisir ont les humains à se faire de pareilles frayeurs ! ! 

BERNIE revient accompagné de ROMEO. CORNEIL se remet sur quatre pattes.

7. ROMEO (enthousiaste)

C’est parce que tu n’as pas vu la fin ! … Attends. (il attrape la télécommande)… 

CUT

BERNIE et ROMEO sur le canapé, regardent la TV, le visage éclairé par l’écran allumé. Les doigts de ROMEO, se crispent crescendo sur l’accoudoir, trahissant son angoisse montante. BERNIE, suit, le visage caché derrière un coussin. La musique atteint son paroxysme. BERNIE pousse un cri et plonge la tête la première dans le sofa qui bascule en arrière, envoyant valser son coussin qui atterrit sur le jeu d’échecs. 

8. BERNIE (surpris in/off)

AAAH !

Mine hallucinée de CORNEIL, couché en boule près d’un mur qui, affligé, lève les yeux au ciel. 

BERNIE et ROMEO se relèvent, morts de rire. 

9. ROMEO (hilare)

Dis donc Bernie je croyais que le film ne faisait pas peur ! !

10. BERNIE (fier)

Mais non, c’est le fantôme qui m’a surpris ! … (changeant de sujet) Tu sais quoi ! Toutes ces émotions ça m’a creusé, je vais aller grignoter un truc. Tu viens ? ! 

ROMEO et BERNIE se dirigent vers la cuisine, et disparaissent. 

Gros plan sur CORNEIL qui se met sur deux pattes, et constate horrifié, l’état du salon. 

11. CORNEIL(agacé)

Et comme d’habitude, c’est toujours moi qui range ! ! 

Sans réfléchir, CORNEIL redresse le canapé, ramasse les coussins épars, les remet à leur place, tapote… rerange son jeu d’échecs. Tout ça vitesse grand V. 

Les rires de ROMEO et BERNIE se rapprochent. CORNEIL revient sur quatre pattes. 

ROMEO et BERNIE apparaissent, chacun terminant un sandwich. 

12. ROMEO (pressé off/in)

…Je file. Tu me donnes ma K7 ? 

 BERNIE se dirige vers le magnétoscope, tandis que ROMEO regarde le salon !

13. ROMEO (halluciné)

Bernie, y’a quelqu’un dans l’appartement ?

14. BERNIE (gêné)

Non ! Pourquoi ?

15. ROMEO (surpris)

T’as rien remarqué ! Le canapé est relevé ! Et le salon, il est rangé ! Qui a bien pu faire ça ? ! !

Gros plan sur Corneil qui se fige et regarde BERNIE, tétanisé. 

ROMEO mal à l’aise prend la K7 que BERNIE lui tend. BERNIE hausse les épaules, mal à l’aise.

16. ROMEO (insistant)

Ne me prends pas pour un idiot Bernie ! Quelqu’un est passé par-là ! Allez, vas-y… dis-le-moi ! !

17. BERNIE (très ennuyé)

J’sais pas… enfin je veux dire… personne…. Enfin je veux dire… J’peux pas t’le dire ! 

Gros plan sur ROMEO, qui ouvre des yeux comme des soucoupes. 

FONDU AU NOIR

SEQ.2. INT/JOUR. CAFETE

MARTA, JULIE et ROMEO sont installés à une table devant des sodas.

18. MARTA (abasourdie)

Un fantôme ! … Il y a un fantôme chez les maîtres de Corneil ? ! 

19. ROMEO (renchérit)

Evidemment ! Tu crois quoi ? Que le canapé s’est redressé tout seul et que les coussins ont couru,  en petite foulée, s’aligner bien gentiment sur le sofa ! ? … Le salon était nickel propre, un vrai sou neuf ! 

BERNIE et CORNEIL font leur entrée, et viennent s’asseoir à côté de MARTA, JULIE et ROMEO. 

20. JULIE (très impressionnée)

Hé Bernie, c’est vrai qu’il y a un fantôme chez Corneil ! ?

BERNIE regarde CORNEIL, revient vers JULIE, mais n’a pas le temps de répondre, MARTA enchaîne. 

21. MARTA

Mais tu vois pas que Bernie a fait un coup à Roméo !

ROMEO prend la mouche.

22. ROMEO & MARTA (voix mélangées)

Comment tu peux dire ça, t’étais même pas là !   Mais enfin Roméo, les fantômes ça n’existe pas !                  Alors explique-moi qui a rangé le salon ? …

Mine liquéfiée de CORNEIL qui pose sa patte sur BERNIE. 

23. BERNIE (surgit)

ROMEO a raison, il y a bien un fantôme ! 

CORNEIL manque de faire un infarctus. ROMEO, JULIE et MARTA s’arrêtent net de parler et se tournent vers BERNIE. 

24. BERNIE (sur le ton de la confidence)

Heu oui… Je ne voulais pas vous en parler mais … bon…puisqu’on y est ! L’immeuble abrite un fantôme du nom de heu… heu…Ancestor.

ROMEO exulte, il se tourne vers les filles.

25. ROMEO (survolté)

Alors, qu’est ce que je disais ! … Tu vois Marta ! Je le savais ! … 

JULIE, très impressionnée regarde BERNIE en papillonnant du regard. 

26. JULIE

Et t’as pas peur Bernie ?

27. BERNIE (très fier)

Peur moi ! (désignant son front) y’a pas écrit Bernie la pétoche !

MARTA septique se lève.  

28. MARTA (septique)

Non mais il y a sûrement écrit Bernie le menteur . Ca t’ennuie qu’on vienne vérifier tout ça ce soir ? !

29. BERNIE (du tac au tac)

…Aucun problème, à ce soir.

CUT

SEQ.3. EXT/JOUR. RUE 

Dans une impasse, à l’abri des regards, CORNEIL adossé contre un mur, les bras croisés sur la poitrine regarde BERNIE, furieux. 

30. CORNEIL (furieux)

Mais Bernie, qu’est-ce qui t’est passé par la tête ? ! 

31. BERNIE (enflammé)

Tu voulais que je dise quoi ? Que c’était le chien qui avait tout rangé ? Tu devrais plutôt me remercier, je t’ai sauvé la mise. 

32. CORNEIL ( imitant un fantôme)

…Et comment comptes-tu le trouver ce fantôme ? Vas-tu te promener un drap posé sur la tête en poussant de grands cris !

Gros plan sur BERNIE qui sourit, machiavélique.

33. CORNEIL(remonté)

Ah non, non, non, Bernie, ne compte pas sur moi ! … Regarde mes babines : je ne ferai pas le fantôme…

CUT

SEQ. 4. INT/SOIR. HALL D’IMMEUBLE

ROMEO, JULIE et MARTA arrivent dans le hall en courant. Ils croisent RICO qui sort de sa loge. 

34. ROMEO

Bonsoir oncle Rico ! On vient voir Bernie.

35. RICO 

Il est chez John et Beth ! (les enfants courent vers l’ascenseur) Au fait ! Dites à Bernie que je ne veux surtout, surtout pas qu’il aille à la cave, d’accord ? !

36. ROMEO (curieux)

Pourquoi ? !

37. RICO (mystérieux)

Parce que.

Les enfants échangent un regard surpris. La porte de l ‘ascenseur s’ouvre. Ils s’engouffrent à l’intérieur. La porte se referme. 

RICO entre dans sa loge. Et en ressort avec un punching ball qu’il recouvre d’un drap blanc.

38. RICO (à lui-même qui se félicite)

Hi hi !  Et même s’il descend à la cave, il ne verra pas le cadeau que je lui réserve pour sa fête !

Rico traverse le hall, ouvre la porte qui mène à la cave et disparaît. CUT.

SEQ. 5. int/soir. appartement de john et beth

Dans le hall d’entrée, la sonnerie de la porte retentit. Bernie, capé, un chandelier allumé, à la main, se précipite suivi par Corneil.

39. CORNEIL (tendu)

Tu ne crois pas que tu en fais un peu trop ! 

40. BERNIE (gonflé à bloc)

On voit bien que t’es un chien ! L’ambiance, Corneil, c’est 90% de la réussite de notre plan.  

BERNIE ouvre la porte et accueille ROMEO, MARTA et JULIE avec une révérence.

JULIE, inquiète, reste sur le pas de la porte, tandis que ROMEO piétine d’impatience. MARTA, très calme, pénètre dans l’entrée…  

41. MARTA (moqueuse)

Alors, il est où ce spectre ? … Laisse moi deviner… (elle ouvre un placard) … Il est pas là ! … (elle soulève un manteau)… Pas là ! … (elle regarde dans un vase)… Là non plus… (elle se tourne vers Bernie) Comment il s’appelle déjà ? ! … Ah oui ! Ancestor ! … (elle ricane)

42. BERNIE (un peu vexé)

Tu ne devrais pas te moquer Marta, Ancestor peut être partout. (il désigne tour à tour plusieurs directions dans l’entrée) Ici, là, ou encore là ?… 

CORNEIL en profite pour quitter le groupe à reculons, l’air de rien…jusqu’à disparaître du champ.

INSERT  SALON 

Dans un coin du salon, CORNEIL, hissé sur la pointe des pattes, trafique à l’intérieur de la «comtoise »… Il se redresse, et ferme le battant délicatement.

43. CORNEIL (las)

Qu’est ce que je ne suis pas obligé de faire ! ! 

Il quitte le champ. 

FIN D’INSERT.

Quelques secondes plus tard, le carillon sonne. JULIE regarde sa montre.

44. JULIE (angoissée)

Pourquoi elle sonne ?  

45. BERNIE (fanfaron)

Pas de panique. C’est Ancestor ! !  

JULIE affolée se colle à BERNIE qui est ravi. ROMEO inquiet se met derrière. MARTA lève les yeux au ciel. 

Les enfants arrivent dans le salon, devant l’horloge. 

46. ROMEO (affolé)

Regardez ! Les aiguilles tournent à l’envers. 

MARTA ne se démonte pas. Elle s’approche de l’horloge et donne un grand coup de pied dedans : tout s’arrête. Les autres la regardent décontenancés.

47. MARTA (naturelle)

Ma grand-mère a la même. Ca arrive quand le ressort est déréglé. (elle se tourne vers Bernie qui est scié) Tu parlais d’un fantôme ?! …

Au même instant, les lumières du couloir clignotent... 

INSERT COULOIR

Dans le couloir, on reconnaît la patte de CORNEIL (lui-même est caché dans une des chambres) qui actionne, (in/off) frénétiquement, l’interrupteur. 

FIN D’INSERT. 

JULIE s’accroche à BERNIE. ROMEO reste sans voix.

48. MARTA (suspicieuse)

Dis donc Bernie, tu es VRAIMENT sûr qu’il n’y a personne de caché dans l’appartement ? !

BERNIE, lâche le bras de JULIE et fait face à ses camarades. 

49. BERNIE (piqué au vif)

Allez-y, vérifiez si vous voulez !

Les lumières s’éteignent d’un coup. ROMEO, MARTA et JULIE se dispersent dans l’appartement. 

INSERT :

 Dans le couloir, une patte de chien ouvre une porte. Corneil apparaît. Il se dirige vers le salon… 

FIN D’INSERT.

…Et rejoint BERNIE qui s’adresse à lui, pouce en l’air. 

50. BERNIE (en sourdine)

Ca marche ! 

51. CORNEIL (soucieux)

Oui enfin, si l’on veut ! Marta est beaucoup trop cartésienne. (à lui-même) Il va falloir que je fasse preuve d’un peu plus d’imagination…  

Les enfants reviennent dans le salon.

52. ROMEO (à Marta off/in)

…Moi je te dis qu’il y a un truc bizarre dans cet appart.

CORNEIL quitte la pièce, tranquillement.

53. MARTA (railleuse)

C’est pas une horloge déréglée et trois lumières qui clignotent qui vont me faire peur. Ce ne sont pas des preuves de l’existence d’un fantôme, ça !

Soudain, un aboiement provient de la pièce d’à côté. 

54. CORNEIL (off)

Wouaf ! Wouaf !

Tous tournent la tête dans la même direction.
55. BERNIE (criant)

C’est Corneil, il a dû sentir Ancestor ! … Suivez-moi ! 

CUT

SEQ.6 INT/soir. BUREAU DE JOHN

CORNEIL, debout, termine de retourner un tableau quand BERNIE et ses amis arrivent. Illico CORNEIL se remet sur quatre pattes.

Dans le bureau de JOHN, les enfants constatent l’état stupéfiant dans lequel se trouve le mobilier. Tous les tiroirs sont grands ouverts, et tous les tableaux sont retournés, face contre mur.  

56. JULIE (paniquée)

… Les tableaux… C’est incroyable ! !

ROMEO s’avance dans la pièce et invoque, «le plafond ». Tandis que CORNEIL quitte la pièce, discrètement.

57. ROMEO (courageux)

Où es-tu Ancestor ? Montre-toi ! (voix plus forte) ANCESTOR, tu es là !

58. MARTA (n’y tenant plus)

Mais arrête de dire n’importe quoi ! Les fantômes n’existent pas ! Il y a forcément une autre explication !

Pendant ce temps. 

INSERT SALLE DE BAIN 

Corneil dans la salle de bain, allume en grand le robinet de la baignoire, l’eau chaude ne tarde pas à faire de la buée.

59. CORNEIL (Satisfait)

Et maintenant, la cerise sur le gâteau. 

Corneil écrit en gros sur le miroir qui jouxte la baignoire : ANCESTOR. Puis, il referme violemment la fenêtre qu’il fait claquer et disparaît. 

FIN D’INSERT.

Le bruit de l’eau doublé du claquement de la fenêtre font sursauter les enfants. 

60. BERNIE (surexcité)

Il  est dans la salle de bain !  

BERNIE quitte la pièce, en courant, suivi de ROMEO et de JULIE qui lui emboîtent le pas. Gros plan sur Marta.

61. MARTA (à elle-même)

J’ai la vague impression d’être menée en bateau… 

Elle quitte la pièce.  CUT

SEQ.7. int / soir. salle de bain

La porte de la salle de bain s’ouvre. Plan panoramique de la salle de bain, la fenêtre est ouverte, le rideau vole au vent. Le robinet de la baignoire coule à grande eau, le miroir est signé…

62. JULIE (paniquée)

AHHH regardez ! Il… il…il a écrit sur le miroir.

63. BERNIE (à Marta, menaçant)

Alors Marta, tu vas encore dire que tout ceci est le fruit de notre imagination ? ! 

MARTA interloquée ne sait plus quoi dire. Roméo la prend à partie.

64. ROMEO (sous tension)

Tu voulais une preuve ! Hé bien là voilà ! 

65. MARTA (encore sceptique)

Expliquez-moi pourquoi Ancestor fait tout pour signifier sa présence et disparaît, dés notre arrivée. C’est quand même étrange, non ? ! … 

INSERT COULOIR

Dans le couloir, Corneil, debout, suit la scène par l’entrebâillement de la porte.  

66. CORNEIL (les mâchoires crispées)

Marta est vraiment trop rationnelle ! Elle  va finir par tout faire rater !

FIN D’INSERT.

67. ROMEO (énervé). 

…Qu’est ce que tu veux de plus ! Qu’il vienne te taper sur l’épaule : salut c’est moi Ancestor ! C’est déjà ENORME ce dont nous sommes témoins…

Haussement d’épaule rageur de MARTA qui fusille ROMEO du regard.

68. MARTA (qui n’en démord pas)

Peut-être, mais moi je ne suis pas convaincue ! Et je trouve son absence suspecte.

INSERT COULOIR

CORNEIL derrière la porte de la salle de bain, trépigne, tout en grognant de mécontentement

69. CORNEIL (ennuyé)

Je ne vais quand même pas me mettre un drap sur la tête et pousser de grands cris pour la convaincre !

FIN D’INSERT.

70. BERNIE (soudainement)

Tu veux le voir ! … OK. Je voulais pas vous faire prendre de risque, mais… puisque Marta insiste ! … Je vais rentrer en contact avec ANCESTOR !

INSERT COULOIR 

Gros plan sur CORNEIL qui déglutit avec difficulté. 

71. CORNEIL (à lui-même)

Mais qu’est ce qu’il raconte ? 

Il se remet sur quatre pattes et rentre dans la pièce précipitamment...

72. CORNEIL (off/in)

WOUAF ! WOUAF !  

FIN D’INSERT. 

MARTA qui ne s’attendait pas à ça, rebondit.

73. MARTA (du tac au tac)

D’accord quand tu veux, je suis prête !

BERNIE se dirige vers CORNEIL qui pousse un petit gémissement plaintif. 

74. BERNIE (paternaliste)

Un instant ! (il prend Corneil dans ses bras) Viens Corneil, j’te ramène dans ton panier ! 

BERNIE sort, tenant CORNEIL dans ses bras. 

Gros plan sur la tête effarée de CORNEIL.

INSERT COULOIR 

Dans le couloir, Corneil est très inquiet.  

75. CORNEIL (chuchotant)

Bernie, mais ce n‘était pas prévu de contacter le fantôme !

76. BERNIE (sûr de lui)

Désolé mais je devais bien trouver un moyen de convaincre Marta ! Parce que toi en tant que fantôme, j’ai vu mieux !
Gros plan sur CORNEIL, pantois qui se frappe la tête du plat de la main. 

CUT

SEQ. 8. inT/soir. salon

ROMEO, JULIE et MARTA assis sur le canapé, regardent BERNIE qui se tient au milieu de la pièce. Très concentré, BERNIE, se met à quatre pattes. 

77. MARTA (moqueuse)

Dis donc Bernie, t’es sûr que t’es déjà entré en contact avec un fantôme ? ! !

78. BERNIE (concentré)

Chut ! … Pas de bruit. Je l’appelle. 

BERNIE pose son oreille contre le sol et toque du poing, en rythme, comme un code, puis se redresse. 

79. BERNIE (très fier)

S’il est là,  il va me répondre. 

Mine ahurie de ses copains qui se regardent. MARTA a du mal à ne pas laisser échapper quelques gloussements.
INSERT : Dans sa chambre, CORNEIL, l’oreille collée au sol.

80. CORNEIL (agacé)

Bon, c’est à moi ! 

Il toque avec sa patte, mais aucun bruit ne sort. 

Les coups de Bernie redoublent. Gêné CORNEIL regarde ses pattes et leurs coussinets. Il frappe ses deux pattes l’une contre l’autre, aucun son de sort.

81. CORNEIL (agacé)

Oui, ça vient, ça vient ! …

Pressé par le temps, CORNEIL ouvre une armoire et attrape au hasard : un os en plastique, qu’il balance par-dessus son épaule, un ballon de foot qui subit le même sort. Un club de golf, une raquette de tennis, une planche de surf et enfin une batte de base-ball qu’il soulève de toutes ses forces au-dessus de sa tête avant de donner un grand coup sur le sol. FIN D’INSERT.

Dans le salon, le coup résonne BOUM BOUM. ROMEO est scotché, JULIE saute sur ses genoux. 

82. ROMEO (ânonnant)

C’est lui ? Qu’est ce qu’il a dit ? 

83. MARTA ( moqueuse)

Il dit BOUM BOUM !

84. BERNIE (énervé)

Mais non ! Il veut que nous le rejoignions heu... Heu.. (éclairé) .à la cave… à la Cave … la CAVE...

INSERT : Corneil, toujours l’oreille collée au sol, vient d’entendre la phrase de Bernie. Il n’y croit pas 

85. CORNEIL (surpris)

A la CAVE ? ! Bernie, mais qu’est-ce qui t’es encore passé par la tête ? 
FIN D’INSERT.

Dans le salon, ROMEO, debout, tient tête à BERNIE.

86. ROMEO (sans alternative)

Bernie, ton Oncle Rico ne veut pas qu’on n’y aille ! Il a dit texto : « n’allez surtout, surtout pas à la cave »

Bernie insiste.

87. BERNIE (étonné puis fanfaronnant)

Mon Oncle a dit ça ? … Heu.. Justement ! Il sait bien qu’Ancestor vit dans les sous-sols de l’immeuble ! Mais  si on reste groupés, on ne risque rien. (à Marta) Et puis comme ça, Marta sera satisfaite ! 

Les enfants quittent l’appartement un à un.  Corneil arrive à son tour. Mais trop tard. MARTA, qui est la dernière à sortir, lui claque la porte au museau.  

CUT

SEQ.9. INT/SOIR. hall D’entrée dE l’immeuble

La porte de l’ascenseur s’ouvre. Nos trois amis traversent le hall et se dirigent vers la porte qui mène à la cave. Bernie réalise soudain que Corneil est absent. Il s’arrête. 

88. BERNIE (soudain paniqué)

J’ai oublié CORNEIL ! 

BERNIE veut ouvrir la porte mais MARTA s’interpose.

89. MARTA (rassurante)

Mais pourquoi aurait-on besoin de Corneil pour rencontrer Ancestor ? ! 

90. BERNIE (nettement moins fanfaron)

Heu…Vous savez, j’ai réfléchi, et…et mon oncle a raison. Je…je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée ! 

91. ROMEO (surpris)

Tu ne vas pas te dégonfler maintenant ! Tu l’as dit toi-même, groupés, on ne risque rien ! ! 

92. JULIE (étonnée)

… T’as peur Bernie !

93. BERNIE (piqué, qui se reprend)

Non ! … Pas du tout ! 

94. MARTA (le talonne)

Bon alors on y va ! Go !

BERNIE pose sa main sur la poignée.  CUT
SEQ.10. inT/NUIT. salon john et beth

Dans le salon, CORNEIL les mains sur la poignée de la porte d’entrée, essaie d’ouvrir. Il agite la poignée, Tire de toutes ses forces...En vain... 

95. CORNEIL (anxieux)

Mais comment vais-je faire pour descendre à la cave si je suis coincé ici ?

Il se gratte la tête, songeur. Quand soudain, une idée lui traverse l’esprit. Il file à la cuisine… FONDU

SEQ. 11. int/nuit . cuisine

On découvre CORNEIL, perché sur un tabouret qui ouvre le vide-ordures.

96. CORNEIL (héroïque)

J’arrive Bernie ! (il jette un œil à l’intérieur et pris par l’odeur, tourne la tête, écœuré) … Je pourrais pas ! 

CORNEIL, le cœur au bord des lèvres, hésite, se reprend… et se décide enfin. Il respire à pleins poumons, se bouche le nez,  ferme les yeux, et saute dans le vide-ordures, comme sur un toboggan… 

CUT

SEQ. 12. int/soir. cave de l’immeuble

Devant la porte de la cave, BERNIE hésite à entrer. Quand soudain !

INSERT : Corneil atterrit avec fracas dans une benne à ordures. 

97. CORNEIL (écœuré)

Oh ! C’est dégoûtant ! 

FIN D’INSERT.

Devant la porte de la cave.

98. ROMEO (surexcité)

Vous avez entendu ? Bernie, ouvre, vite !

BERNIE ouvre la porte. Les enfants pénètrent dans la cave humide et sombre. A peine ont-ils fait quelques pas, qu’ils se retrouvent devant le cadeau de BERNIE (le punching ball) recouvert d’un drap qui bouge sous le halo d’un néon qui grésille. Une voix d’outre-tombe retentit.

99. CORNEIL (voix terrifiante)

Partez ! Je suis ANCESTOR le fantôme de l’immeuble !

JULIE pousse un HURLEMENT. BERNIE paralysé, s’agrippe au pull de ROMEO. 

100. BERNIE (épouvanté)

AAHHHH ! UN… UN… UN FANTOME … UN VRAI !

Il tourne sur lui-même comme une toupie, fonce dans ses copains en essayant de s’enfuir, tandis que ROMEO, droit comme « i », se la joue héroïque. 

INSERT : CORNEIL agite des chaînes en acier puis il fait grincer une petite porte. Ambiance lugubre. 
101. OFF CORNEIL (voix grave)

Parteezzzz !

102. ROMEO (qui brave)

ANCESTOR, on ne faisait que passer ! … On s’en va ! 

La frousse est telle que les enfants se rentrent les uns dans les autres, hurlant de plus belle… 

103. MARTA (essayant de garder son sang froid)

Du calme ! Attention ! (finalement)…. au secours ! ! !

…Elle finit par détaler, elle aussi, vers la sortie. Tandis que CORNEIL agite les chaînes en acier. On entend le VLAM ! De la porte qui se ferme. Le punching-ball s’arrête de bouger. Le néon grésille toujours. Corneil sort sa tête de derrière le punching ball. 

104. CORNEIL (à lui-même)

J’y suis peut-être allé un peu fort !

CUT

SEQ. 13 : int/soir. chambre de bernie

La chambre est dans la semi-obscurité. Dans un coin, on remarque le punching-ball. 

BERNIE caché sous sa couette, un oreiller posé sur sa tête, grelotte de peur. 

A ses côtés, CORNEIL, lui tient la main et la tapote amicalement. 

105. CORNEIL (désolé)

…Mais puisque je te répète pour la centième fois que le fantôme c’était moi ! 

BERNIE se redresse, violemment, les cheveux hirsutes. 

106. BERNIE (en rage)

NON ! Toi tu étais enfermé dans l’appartement, moi j’étais à la cave où il y avait un fantôme. (Corneil lève les yeux au ciel) JE  L’AI  VU DE MES YEUX VUS ! 
Apeuré, BERNIE se cache sous la couette. 

CORNEIL lève les yeux au plafond puis se tourne vers le punching-ball. 

CORNEIL pose un drap blanc dessus. CORNEIL avance le punching-ball devant BERNIE. CORNEIL donne un coup sur le punching-ball qui vacille. 
107. CORNEIL 

Bernie ! Regarde, le voilà ton fantôme !!

BERNIE lève les yeux et voit devant lui la silhouette du punching-ball/fantôme qui vacille. 

BERNIE pointe du doigt l’objet en tremblant.

108. BERNIE (effrayé)

AAAH l Il est revenu !

BERNIE sort de sa chambre en courant. 

BERNIE croise Oncle Rico qui passe dans le couloir.

109. ONCLE RICO (surpris – à lui-même)

Bein qu’est-ce qui lui arrive ? Il a vu un revenant ou quoi ?

Gros plan sur CORNEIL. 

110. CORNEIL (heureux)

Waouf ! Waouf !

FIN
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